477. Ce penser, dont Amour nourrit ma passion

Text: Paul Hodey Anonymous
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Ce pen- ser, dont A- mour nour- rit ma
Aus- si bien c'en est fait, mes maux sont
Hé Dieu! l'a- puis- j'ay- mer pen- sant a
De ce qui s'est pas- sé le do- lent
Las! je dis bien ain- si quand du tour
L'ou- tra- ge me se- mond de lal- ler
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! pas- si- on, Il faut que de- sor-
E en tel  point, Qu'il  faut que de luy
E la ri-  gueur Dont  elle a sans  rai-
! sou- ve- nir Me fait tant d'a-  mer-
i qu'on m'a fait Le poi- gnant  sou- ve-
E ha- is- sant, A-  mour me ra-  men-
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! mais je luy fer- me la por- te:
E seul ma gua- ri- son pro- ce- de:
E son ou- tra- gé ma con- stan- ce?
! tume et de lar- mes re- boi- re,
i nir re- bles- se mon cou- ra- ge:
i toit ses beau- tez et me- ri- tes,
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Et que je pren- ne en fin la
Car c'esttrou- ver re- mede aux
Non, je ne s¢au- rois plus lo-
Qu'au lieu que l'ac- ci- dent, qui
Mais je n'ay plus le coeur d'en
Si bien que je de- meure au
Sf je l"a d(])is ai- mer, que r r F
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! re- So- lu- ti- on Qu'aux plus ir-
E maux qui n'en ont  point Que de pen-
i ger de- dans le ceeur De I'A-  mour
! fait 1'a- mour fi- nir Aux au- tres
i ve- nir a lef-  fet, Pour- ce que
i mi- licu ba- lan- cant Comme un mor-
: j‘e soris F to‘ut d|e fe‘u, ‘ Sf jF F 1|a
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! re-  so- lus le de-  ses- poir  ap- por- te.
E ser en soy qu'ils n'ont point de re- me- de.
i tout en- semble et de la sou-  ve- nan- ce.
! c'est l'ou- bl a moy c'est la  me- moi- re.
i mon a- mour est plus fort que l'ou- tra- ge.
i ceau de fer en- tre deux ca- la- mi- tes.
! dois  ha- ir, que je  sois tout de gla- ce.
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